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Ni Iles réfugiés, ni l'Europe
,nievolent le b:outdu tunnel

Donald Tusk a achevé sa tournée
qui l'a mené sur la route des
Balkans, à Athènes et à Ankara.

Aquelques jours d'un sommet
UE·Turquie sur la crise de l'asile,
la situation reste critique.

Surtout en Grèce,
prindpale porte d'entrée
de l'Union.

Donald Tusk tire (encore)
la sonnette d'alarme

Des appels à la pelle. Voilà à quoi se rope qui dit atteindre les limites de ses
résument ces derniers temps les capacités Cà moins que ce ne soit de sa vo-
discours des grands acteurs de la lonté) d'accueil Et surtout qui s'inquiète

scène européenne, alors que l'Union n'en de voir que les flux sont loin de baisser
finit pas d'aller de Charybde en Scylla.Et avec plus de 130000 migrants arrivés en
ce jeudi encore, lors de sa rencontre avec Europe depuis début janvier. Selon un
le Premier ministre turc Alunet Davuto- responsable de l'Organisation interna-
glu, le président du Conseil européen tionale pour les migrations, la hausse des
Donald Tusk n'a pas fait exception à la arrivées en Italie depuis le début de l'an-
règle. Ainsi, à quatre jours d'un sommet née s'explique par le nombre croissant
cruc~ entre !'Union e~op~~ et: la de migrants originaires du Maroc ou
Turqll!e centre ~ur la Cl'1Sede 1asile, il a d'Afrique subsaharienne, en particulier
~ppele A~kara a trouve~ du Nigeria, de Gambie et du Mali, autant
les mezlleurs m~yens de pays dont les ressortissants ont peu de

pour en!'3yer les dePa:ts chances d'obtenir le statut de réfugié.
de.~. cotes vers la ~rece Ainsi, plus tôt dans la journée, M.Tusk a-
VOlSll1e,avant de p?mt,t:r t-illancé depuis Athènes un autre appel,
que '1e flot des r~fug~~s "aux migrants économiques illégauxpoten-
teste beaucoup.trop éleve.', tiels"cette fois. "Nevenez pas en Europe.Ne

Car ,laTurqme a negoCle croyez pas lespasseurs. Ne risquez pas vos
au p~. fort ses prom~sses vies et votre argent Tout cela ne servira à
d~ limIter le fl~ nugra- rien", a-t-il fermement déclaré à l'issue
to,Ire vers les cote~ ~uro- d'un entretien avec le Pre-
~ennes : 3 mill!a,rds mier ministre grec Alexis
~ euros et une ~ccelera- Tsipras.
tzon de sa procedure de
candidature à l'Union. Restaurer Schengen
Mais b~aucoup de leaders Mais Donald Tusk n'a pas
~uropeens C?mmencen~ oublié de s'adresser égale-
a perdre patience face a ment aux dirigeants euro-
des pro~esses qUI ne péens insistant sur le con-
sont restees .., que des cept "d'Union"."Des déci-
promesses, accusant An- sions unilatérales sans une
kara de ne pas jouer le
Jeu.

En effet, la priorité est
aujourd'hui à la diminution des chiffres
de la migration à destination d'une Eu-

"Ne venez pas en
Europe. Ne croyez
pas les ]Kl$eUrs.

Ne risquez pas vos
vies et votre

argent Tout cela
ne servira à rien."

DONALD TUSK
Président du Conseil européen.

coordination préalable,
même si elles sont compré-
hensibles dans un contexte
national, portent atteinte à
l'esprit européen de solicIa-
rité", a-t-il affirmé. Une zna-
nière de rappeler à l'ordre
l'Autriche et la Macédoine
(qui n'est pas membre de
l'Union) dont les restric-
tions imposées au nombre
de migrants autorisés à en-
trer sur leurs territoires ont

contribué à plonger la Grèce dans un
chaos humanitaire.

D'ailleurs, le président du conseil
européen compte bien rétablir une
bonne fois pour toutes la libre circulation
qui est, elle aussi, passée aux oubliettes
depuis quelques mois. "Les réglementa-
tions de Schengen seront à nouveau appli-
quées",a-t-il prévenu avant d'assurer que
des contrôles rigoureux seront effectués
aux. frontières extérieures de l'Union.

M.U.
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3 Questions à
MARCO MARTINIELLO

Professeur il l'Université de Liège et spécialiste
des flux migratoires.

1Le président Tusk appelle les Itligrants
économiques àne plus venir en Europe,.

Mais peut-on les distinguer clairement des
.....>A •• .;' '/'.•.•••.••••.•es .
Non, car ces catégories ne sont pas clairement

circonscrites. Les callSeS~i expl~uent les déplacements de popula-
tion sont diverses et parfOis eUess enchevêtrent Un exemple: on peut
perdre son travail parce qu'on est un opposant politique et par con-
séquence, on devient pauvre. Au bout du. c0'!!Pte, lorsqu'on pa1't,
est-on un m~nt économique ou un réfugie politique? D'autant
qu'il n'y a pas de mauvaise raison de mwer àUpoInt de vue de
l'individu. Tous les êtres humains courent après le même idéal: avoir
des conditions de vie acceptables et donner un futur à leurs descen-
dants. Dans un monde idèat toute personne dëvrait avoir le droit
d'aller chercher aiUeurs le bien-être qu'elle n'a pas chez eUe.Mais on
n'est pas dans un monde idéal. Car aujourd'hui tout ce qu'on essaie
de faIre est de distinguer le bon grain de l'ivraie. Et donc, on va de
plus e.nplus essayer d'appeler cespe1'SOnnesdes migrants économi-
ques plutôt que des réfurjiés, car il est moralement plus ~table de
re[uier quelqu'un polir 'àesraisons économiques que de reJfiser ceux
qui entrent dans les catégories de la Convention de Genève. C'est là
un jeu extrêmement dangereux pOUl'nos valeurs et nos démocraties.

04/03/2016

2Est-il réaliste d'imaginer que les migrants économiques arrê-
tent de venir en Europe 1

On en vient à se demander si certains politiciens savent que derrière
les chiffres, ce sont des personnes. Il est évident que les mécanismes
qui produisent des déplacements dejOpulation sont si importants
que ce n'est pas en disant aux gens restez chez vous" ou en construi-
sant des murs qu'ils tIOnt rester chez eux. Beaucoup de personnes
n'ont plus qu'une carte àjouer dans leur vie : essayer d'aller ailleurs
pour se reconstruire. Cela fait des années que la Méditerranée est un
cimetière mari!" efce n'est pas parce que 1!0$ politique~ sont deve-
nues plus 1'estrIctîVesque les gens ont cesse de partIr. Simplement, 118
prennent plus de risques etpayent plus cher pour le faire.

3Si toutefois, les migrants économiques cessaient de venir en
Europe, l'Union arriverait-elle à mieux gérer cette crise 1

Il est clair que la grande majorité despèTSO.. nnes arrivées ces derniers
mois fuient un contexte où les hostilités, laguerre, lesempêchent de
vivre. Et de toute manière, leproblème n'est pas le nombre de réfuaiés
ou de miprants. Un mmiDn de personnes sur 500 et quelque mi11iiins
d'Europeens, ce n'estpas énorme. Le umi problème est l'inertie de
l'Europe qui n'a pas réussi à mettre en place une politique globale
proactivc de l'immigration et une approche commune de l'asile au
niveau européen.

Lesbos est hantée par la crainte de l'engorgement
Reportage Angélique Kourounis

Correspondante en Grèce

Le president du Conseil européen
Donald Tusk a lancé depuis Athè-
nes un appel aux migrants écono-

miques pour qu'ils ne viennent plus en
Europe (lire ci-contre). Vu de Lesbos, il
apparaît clairement que Lemessage n'ar-
rivera pas à ses destinataires. Migrants et
réfugiés continuent d'affluer sur l'île
grecque au rythme de 25 à 30 bateaux
par jour, chacun chargé d'une quaran-
taine de migrants. Désormais, les garde-
côtes grecs les amènent au port où ils
sont immédiatement pris en charge. De-
puis que le système a été mis en place
avec l'aide de l'Union européenne, de
moins en moins de candidats à l'asile et
à l'immigration périssent noyés en mer
Egée. "Le travail est toujours aussi difllcüe,
reconnaît Nikos, garde-côte, mai.~là au
moins,les choses sont claires, on va pour les
repêcher."Les embarcations transportant
des migrants sont accostées en pleine
mer. Ces derniers ne crèvent donc plus
eux-mêmes leurs canots pour provo-
quer l'arrivée des secours.

"Combien de morts noyés aura-t-il faUu
pour arriver à ce résultat qui s'imposait
dès le début ?", ne peut s'empêcher de
faire remarquer Zoi livadatou, en se-

couant sa longue natte blonde. Mieux
vaux tard que jamais. Dès leur arrivée au
port, les migrants et réfugiés sont pris en
main par des bénévoles qui leur don-
nent les premiers soins, des couvertures
et de l'eau. Ceux dont l'état nécessite des
soins sont dirigés sans délai vers l'hôpi-
tal, les autres vers des bus qui les amè-
nent au camp d'accueil de Moria, à une
vingtaine de kilomètres de là.

Un accueil plU5 humain et professionnel
On est loin de l'époque où les réfugiés

échouaient, exténués et trempés, sur
l'île et n'étaient accueillis que par des
volontaires. Us
devaient en-
suite marcher
au moins trois
heures pour ar-
river au pre-
miercamp.

Aujourd'hui,
même s'ils ac-
costent seuls à
Kakia Skala, là
où les côtes
grecques et tur~
ques sont les
plus proches,
des bus les at-
tendent pour les emmener au camp de

Maria où la police grecque et Frontex,
L'Agence européenne pour la sur-
veillance des frontières extérieures de
l'Union, vont procéder aux vérifications
et relevés d'empreintes.

Maria est certes un camp entouré de
barbelés, autour duquel la police monte
la garde. Mais les demandeurs d'asile
peuvent y entrer et en sortir, en mon-
trant leurs papiers. La procédure prend

au maximum 45 minutes, contre une
semaine, cet été.

Mohamet, 22 ans, exhibe pour nous
ses nouveaux documents. il est arrivé il y
a quatre jours de Syrie, avec son frère Ali,
20 ans. Leurs parents sont morts dans
les bombardements. Usne savent pas où
ils trouveront refuge. ·On ira dans n'im-
porte quel pays qui nous accepte. On peut
apprendre n'importe quelle langue. On

fera même no-
tre service mili-
taire s'ils nous
le demandent",
assure l'aîné.
Quand on lui
explique qu'il
ya 12500 Sy-
riens et Ira-
kiens qui at-
tendent pour
passer la fron-
tière avec la
Macédoine à
Idomeni, et
qu'il y a au

moins 15 jours d'attente dans des condi-
tions bien pires que celles de Lesbos, son
sourire s'efface. il se demande même ·s'il
ne vaut mieux pas retourner en Turquie".
Bloqués en Grèce

De toute façon, même avec ses papiers
en règle il ne peut pas quitter Lesbos
maintenant. Suite à la fermeture des
frontières d'autres Etats membres de
l'Union, le gouvernement a introduit
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depuis une semaine un quota de billets
pour le ferry qui effectue dix trajets par
semaines vers le Pirée : 500 par bateaux.
Les premiers billets vendus jeudi sont
pour mardi prochain: 48 euros par per-
sonne plus 50 euros le billet de bus pour
aller du Pirée à Idoméni - seuls les Sy-
riens ou Irakiens sont autorisés à acheter
ce dernier. Du coup, le ferry réservé aux
réfugiés reste au port. Les autorités son-
gent à en faire un centre d'accueil car au
rythme des arrivées, Moria sera vite sa-
turé.
Craintes pour le tourisme

Ce qui inquiète Stavros Repanis qui
tient une agence de voyage : "Faites le
calcul: 2000 arrivent tous lesjours, et seuls
350 à 500 peuvent quitter Lesbos, alors
qu'au Nord àpeine 80passent la frontière.
Ça va bouchonner dans pas longtemps ici,
au Pirée,à Idomén~ partout! Sans parler
des 2000 autres qui arrivent sur les îles
voiûnes. ~

Agée de 70 ans, Mirsini, qui tient une
petite taverne sur le port, est également
inquiète. "Mon mari aussi est un réfùgié,
rappelle-t-elle. Il est arrivé en 1922
quand les Turcs ont chassé les Grecs de
Smyrne. On sait ce que c'est J'ai toujours
un plat au chaud pour un affamé. Mon pe-
tit-fils donne aux enfants son goûter tous
lesjours, il croit que je ne le vois pas. Mais
nous n'y sommes pour rien dans cette si-
tuation, etje m'inquiète pour la saison tou-
ristique. Pour nous a~ c'est dur et on
compte sur le tourisme pour tenir. n

Chias

04/03/2016

TURQUIE

Samos
Kalymnos

'--Kas- œil Grop",n

Athènes•
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